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« Le handicap d’un enfant fait l’effet d’un tremblement de terre ou de
l’explosion d’une bombe, qui entraîne des réactions en chaîne :
bouleversement de tout le réseau relationnel à l’intérieur de la famille,
retentissement sur l’équilibre psychique de chaque membre du groupe
familial : les parents, mais aussi les frères et les sœurs ... »
(Korff-Sausse, 2007, p. 22)
Préambule
 Grandir auprès d’un frère ou d’une sœur porteur de handicap :
une situation de vulnérabilité reconnue depuis peu
(Scelles, 2003 ; Lefebvre des Noëttes, Safarty, 2008 )
 Face aux troubles du spectre de l’autisme : un contexte générateur de
stress majeur comparativement à d’autres types de handicap
(Lee, Harrington, Louie, Newschaffer, 2008)
 Un vécu de souffrance le plus souvent dissimulé tant par les parents
que par les frères et sœurs eux-mêmes
(Claudel, Claudon, 2013, 2018)
 La création de dispositifs d’accompagnement à l’attention de la fratrie :
des cadres d’investigation à géométrie variable
(Dayan, 2006, 2017)
Enjeux de la recherche
 La création de groupes de parole à destination des fratries découle de la
mise en œuvre de groupes de parole à l’attention des parents confrontés
au handicap .
Elle vise l’expression des affects et représentions en lien avec le handicap
et la construction d’une position personnelle (Bardou, 2013).
 Son évaluation s’établit essentiellement dans deux cadres distincts :
 Cadre expérimental (Smith, Perry, 2005 ; Brouzos, Vassilopoulos,
Tassi, 2017)
 Investigation clinique non armée (Scelles, Bouteyre, Dayan,
Picon, 2007)
→ Dépasser ce clivage et rendre compte de la spécificité des processus
psychologiques engagés dans ces groupes
à partir d’une recherche appliquée
Objectifs de la recherche
 Evaluer les effets de la participation à un groupe de parole sur le
développement psycho-affectif de la fratrie et l’évolution de la
dynamique familiale en fonction du cadre du dispositif
 Dégager les enjeux développementaux spécifiques à cette
population
 Fournir des repères théoriques et méthodologiques à l’attention des
praticiens engagés dans la mise en œuvre de ce type de dispositif
Cadre du dispositif
 Implantation dans deux types de cadre institutionnel
 Centre Ressources Autisme (uniquement TSA) (groupe A)
 Institut Médico-éducatif (plusieurs types de handicap) (groupe B)
+ Groupe témoin (TSA/sans accompagnement spécifique) (groupe C)
 Constitution de deux groupes d’âge : 6-11 ans / 12-18 ans
 Modalités d’animation des groupes de parole :
 Co-animation : psychologue (d’orientation systémique), stagiaire (M2 Psy
Développement)
 Utilisation d’objets médiateurs supports d’expression (Chouvier, 2013)
 Modalités d’évaluation du dispositif :
 Rencontre préalable avant l’entrée dans le groupe
 Observation directe des processus de groupe
 Bilan annuel
Evaluation de la situation initiale
 Entretien clinique avec les parents
 Entretien clinique avec l’enfant / l’adolescent
 Epreuves projectives :
 Family Apperception Test (FAT, 1999)
Version abrégée + 7 planches sélectionnées
 Test des contes (2010) 
6 contes sélectionnés
 Epreuve standardisée : échelle composite de dépression 
(MDI-C, 1996)
Grille d’observation des processus groupaux
Indicateurs Séquence 1 Séquence 2 Séquence 3
Comporte-
ments
individuels
Représentations
Affects
Mouvements 
(agitation psychomotrice, 
déplacement dans 
l’espace)
Ruptures de liaison
Dynamique 
de groupe
Initiateur de la 
parole
Posture de 
l’animateur 
Création d’alliances
(sur un plan 
horizontal/vertical)
Réactions en miroir
Hypothèses de travail
 Un groupe de parole réunissant des frères et sœurs confrontés au même
type de handicap (TSA) aura des effets plus marqués sur le
développement psycho-affectif des participants et l’évolution de la
dynamique familiale qu’un groupe de parole réunissant des frères et
sœurs confrontés à différents types de handicap (TSA, syndromes
génétiques, polyhandicap), compte tenu d’une proximité
situationnnelle (effet mirroring, Dayan, 2009)
 Les processus groupaux mis en œuvre selon les tranches d’âge pourront
être plus marqués dans ce cadre, faisant émerger une problématique
développementale spécifique en lien avec la nature du handicap.
Constitution du groupe A
 Groupe des enfants : 4 filles de 6 à 9 ans (3 aînées / 1 cadette)
 Groupes des adolescents : 2 filles et 2 garçons de 11 à 14 ans (4 cadets)
 Niveau socio-économique des familles variables
 Couple parental uni à l’exception d’une famille
 Parents membres d’association 
 Ecart d’âge moyen avec l’enfant porteur de TSA : 24 mois
 Profils de TSA variés 
 Haut niveau (Asperger) : 4 /8
 TDAH associé : 1/8
 Déficience intellectuelle associée : 1/8
Analyse de la situation initiale
Groupe des enfants
 Demande essentiellement parentale (compréhension et acceptation de
la différence)
 Discours des parents orientés vers l’enfant porteur de TSA avec une
représentation positivée de la dynamique familiale
 Davantage d’ambivalence dans le discours des enfants
 Communication familiale entravée, besoin d’ouverture extra-
familiale manifeste chez les enfants
 FAT : projection de conflits familiaux non résolus avec coalition parent-
enfant et désengagement fréquent d’un parent (IGD significatif pour 3
enfants / 4)
 Test des contes : structuration œdipienne engagée mais difficulté de
différenciation (soi-autrui)
 MDI-C : indicateur d’anxiété mais score global non significatif pour 3
enfants / 4
Analyse de la situation préalable
Groupe des adolescents
 Adolescents en demande (espace personnel d’expression)
 Dynamique familiale plus conflictuelles tant dans le discours des
parents que des adolescents eux-mêmes (sentiment de responsabilité, isolement)
 Communication familiale malaisée et difficulté des adolescents à gérer le
regard social sur le handicap
 Projection dans l’avenir qui peut être source d’angoisse pour les
adolescents
 FAT : projection de conflits tant familiaux qu’extra-familiaux non résolus
et désengagement parental systématique
 Test des contes : triangulation œdipienne non établie ou mal vécue,
difficulté de différenciation, réactivation d’une angoisse de séparation
 MDI-C : sentiment d’impuissance (score global non significatif pour 3 enfants / 4)
Analyse des processus groupaux
(6 séances réalisées)
 Le groupe a davantage une fonction de catharsis chez les enfants
 Expression d’une frustration face aux comportements du frère TSA
 Sentiment d’injustice face aux attitudes éducatives des parents
 Des difficultés parfois pour relier affects et représentations
 Le groupe a davantage une fonction symboligène chez les ados
 Affects davantage refoulés
 Question du handicap contournée pour éviter d’être dans une
situation réactionnelle
 Intériorisation de la problématique familiale, représentée à partir
d’objets transitionnels
 La posture de l’animateur est davantage limitante et contenante
avec les enfants
 Pour faciliter la gestion des émotions
 Encourager les échanges collatéraux
Discussion des premiers résultats
 Un besoin de reconnaissance à travers le regard des parents chez les
enfants
 Un besoin d’identification aux pairs et d’émancipation chez les
adolescents
 Des résistances majeures du côté des parents - déni du handicap, souci
de protection de la fratrie - d’autant plus marquées lorsque le diagnostic
est récent
 Des résistances majeures liées notamment à un risque de
conflit de loyauté d’autant plus marquées chez les adolescents
Calendrier de la recherche
Volet 1 
2018-2019
Initiation du groupe  A
Volet 2
2019-2020
Initiation des groupes B et C
Continuité de mise en œuvre du groupe A
Volet 3
2020-2021
Continuité de mise en œuvre des groupes A, B et C
Volet 4
2021-2022
Continuité de mise en œuvre des groupes B et C
Volet 5
2022-2023
Constitution d’une mallette pédagogique à l’attention des 
professionnels de terrain
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